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LE JOUR DES MORTS

* C'est une sainte et salutaire pensée
de prier pour les morts." MAC. Il.

Déjà le ciel est noir 1 Le sombre vent d'automne
Des inèbres eyprès fait gémir les rameaux;
Dans le vallon désert le brin d'herbe frissonne,
Et le glas d(u beffroi pleure sur les tombeaux.

il est bien doux, mon Dieu! quand la nature entière.
liélas i1semble s'unir à notre désespoir.
Dans le lieu du repos, en faisant sa prière,
De pleurer en silence auprès du saint manoir.

Dans le ch'mp du repos, tombez siloncie',seè.
Sur le marbre noirei. larmes du souvenir
Douces larmes d'amour, tombez mystérieuses.
Les anges des tombeaux sauront vous recueillir.

A ceux qui m'ont aimé sur cette pauvre terr'.
o toi, Dieu du pardon, Dieu de paix et d'amour.
Donne enfin le repos, la pair et la lumière
Que le prétre i l'autel demande chaque jour.

Aux enfants de l'exil ouvre enfin ta demeur-.
ache-lies dan, tot sein, montre-leur ta beauté I

Les siicles pour t'aimer, les sièeles sont une heure
Qui ne devra finir qu'avec l'éternité.

Dans le séjour des saints portez-le sur vos ailes.
Anges des saints parvis, esprits mystérieux
otvrez-leur de Sion les portes éternelles ;
Leur exil est fini, portez-les dans les cienx.

L'Auîmtl L. P. CAsoî;i:'rT.
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ol 1:11A ET PASSE-PALTOUT sE DSrisTIN;UENT

Enjambons maintenant par-dessus les trois
Jours qui nous séparent du fameux bal de ma-
lamw P'rivat. Aussi bien, les choses ont marché

p'idanmt que nous étions occupes ailleurs et l'or-
«anîîisationt ie laisse plus rien à désirer. Tout
est prêt pour la fête ; les mnusiciens sont à leur
poste, et le chef-d'orchestre n'attend plus que
le signal de la maîtresse du logis pour faire mu-
gir ses cuivres et vibrer ses cordes.

Dans le grand salon et les pièces adjacentes de
la Folie-Privat, ce ne sont que toilettes éblou-
issantes, fastueuses pierreries, parfums eni-
vrants, soyeux frous-frous. Tout Québec est
là-dur moins le Québec aristocratique, le Québec
de la fas.sioin, la quinitescence de la société dorée,
Brunes et blondes ; sémillantes Canadiennes-
françaisesà la noire chevelure ; plantureuses An-
glaises aux tresses fauves ; rentiers ventrus et
journalistes diaphanes ; politiciens bavards et
financiers discrets ; officiers de la garnison tout
chamarrés de torsades d'or, et hommes de let-
tres en modestes habits noirs ; maris, femmes
et filles.-. .. tout y est, rien ne manque !

C'est que le gigantesque festival donné par la
veuve du colonel Privat n'était pas chose com-
mune à cette époque. La bonne ville de Québec,
tressaillant jusque dans ses assises de granit,
s'ent était entretenue pendant huit jours et avait
lait des préparatifs considérables pour y être
dignement représentée-si bien que la date du
26 juin, cette année-là, fut sur le point d'éclip-
ser sa sour aînée du 24, le jour national des
Canadiens-français, la Saint-Jean-Baptiste :

Dès huit heures du soir, les équipages encom-
braient l'avenue de la Folie-Privat et le pérys-
tile du cottage s'encombrait de falbalas et de
volants. Vers dix heures, tous les invités
étaient rendus et l'orchestre entamait les pre-
mieres mesures du quadrille d'honneur.

Il va sans dire que le héros de la soirée, Jo-
seph Lapierre, figurait dans cette danse d'ouver-
ture, à côté de Mlle Privat qu'il devait épouser
le lendemain matin. Les deux jeunes gens
avaient pour vis-à-vis un haut dignitaire du
gouvernement, donnant la main à Mlle Privat,
tandis que les autres figurants étaient des offi-
ciers de la garnison.

Pendant qu. ces messieurs et ces dames vont
déployer, au son d'une musique tapageuse, les
grâces de leurs personnes et la désinvolture de
leurs' mouvements, sortons un peu et dirigeons
nos pas vers le parc.

N oublions pas que nous sommes à la fin du
mois de juin et qu'à cette époque de l'année
l'atmosphère d'une salle de bal laisse à désirer
sous le rapport de la fraîcheur.

En outre de cette considération, disons de
suite qu'en cette nuit fameuse où la riche ma-
dame Privat donnait l'hospitalité à l'élite de
Québec, la température était quasi-tropicale.
Et puis, la nuit avait de ai alléchantes invita-
tions, les arômes champêtres étaient ai péné-
trants, les rameaux feuillus murmuraient ai har-
muonieusemetnt, la lune déversait avec tantt dec
libéralité les larges gerbes de sa lunmière veloutée
dans les allées aux bords frangés d'ombre, la
brise courait ai douce à travers la ramée so-
nmore . . . . que vraiment la tentation devenait
trop forte, e t que le parc re ce vait plus de pro-
meneurs que le cottage de chor-égraphes.

Couples amoureux de la solitude à deux ;
adeptes de la dive et du buffet, éprouvant le be-
soin de se rafraîchir les tempes et les idées ; pe-
sonnages de tapisserie qui vont au bal pour re-
garder faire les autres ; hommes d'affaires que
la déesse Terpsichore ne réduit pas et qui pré-
fèren t causer dépression commerciale ou change
sterl inig, peniîlan t qule le conmin des mortels s'a-

muse ; cavaliers et blondes à qui le tête-à-tête v
sous les arbres feuillus ne peut jamais déplaire ; C
fumeurs affamés, inhumainement chassés du
voisinage des dames ;lbeaux en quêtes d'aven- F
tures ; enfin, rêveurs pour qui le spectacle d'une l
mélancolique nuit d'été l'emporte sur la vue de c
pauvres dantseurs suant à grosses gouttes :-tout l
cela se croisait, défilait, caquetait dans le jardin r
du cottage.

Le coup-d'oeil était charmant.iF
Grâce à la discrète lumière le la lune, et sur-d

tout grtce aux reflets multicolores de plusieurs d
lanternes chinoises disposées avec goût de dis- a
tance en distance, aux points de jonction des
allées, robes blanches, manteaux rouges, cheve- 1
lures déniouées-blondes et brunes-rubans de 1
toutes nuances, habits de toutes formes appa-
raissaiept sous un aspect pittoresque au pos- r
sible....1

C'était un tableau mouvant, où les couleurs, r
les ombres, les sujets changeaient à toute se-
conde, comme dans une représentation de fan- 1
tasmuagorie È

Et, planant au-dessus de cette foule bigarrée, 1
le murmure frais et perlé des voix de femmes, t
ou le grondement plus sonore les organes mas-
culins !c

Il y avait bien, en eal't, de quoi faire oublier f
lasalle de danse-contenatt et contenu.

Mais, parmi cette foule insoucieuse qui trai-
nait non'halainment ses pas dans les larges al- 1
lées du parc de la Folie-Privat, il y avait proba-
blement quelques personnes avant un autre but
que celui de se distraire. f

Deux individus, entre autres, marchaient t
avec uit peu trop <le circonspection et se faufi-
laient avec infiniment trop de soins derrière les
épais rameaux bordant les allees, pour ne pas
éveiller de prudentes appréhîensious.

Ces deux conpères--un grand et un ptit-
après une foule de détours et le contremarches,
s'arrêtaient enfin derrière un banc presque en- t
tièreincit dissimulé sous le feuillage il'ni sapin 1
de rond-point.

On se rappelle que cet endroit avait été pré.
ciséiment choisi par Gustave Després pour sa
première entre-viti, avec Mlle Privat.

Une f'ois là, nos deux individus se tapirent de
leur mieux damns le taiîllis et ne bougèrent plus.

Il était alors près de onze- heures, et, dans le
granîd salonmii e<ottage, la damnse faisait fureur.
Seul it peu près, ce î'anmetour éloignmé dis parc
mniquait (le piroumeneurs, tandhis que les échos
(le toits les hIosqtitls îles ahetîours redisaient lesi
fi-ais éclats de rire ou le murmnur-e plus doux des
conversation.- enjouées.

Un i1uart-d'heure se passa, penidant lequel le
silence ne fut tronb!é que par le cric-crac des
coléoptères se jouant au milieu des hautes
herbes du gazon.

Puis, tout à coup, une voix aigre et d'un
timbre caractéristique surgit 'les profon deurs eu
arrière du banc.

",4 Sapîristi! disait la voix, je commence à'e mbeter. Le particulier est c.apable de ne
pas veni-r-

-1l viendira, répondit un formuidable organe
de basse-t;tille- le patron l'a dit.

-1l devrait être ici depuis une bonne demi-
heure .... Tu vas voir que ce chameau-là va
nous brûler la politesse, répliqua la voix de
fausset.

-La consigne est d'attendie," se contenta de
repartir stoiqluent la coîttre-basse.

MNais ce parti philosophiq1 ue ne plut, parait-
il, tile inédiocreument au premier interloctiteur,
car il éîmergea bientôt d'un bouquet de feuillage
et s'avança de quelques pas dans la direction
du rond-poinîl. Ce mouvemenit compromrit
gravement l'itîcognito du, personnage .... En
effet, un indiscret rayon de une tonmbant d'a-
plomb des régions célestes, éclaira soudain la
figure de maître Passe-Partout.

Effrayé d<- ce sans-gêne compromettant, le
collaborateur de Lapierre se replongea bien
vite dans l'obscurité <lu feuillage, où 7il rejoi-
gnit son compagnon, qui n'était autre (lue Bill.

Que faisaienit là I-s deux bandits et dans quel
but sinistre se dérobaient-ils ainsi aux rayons
même de la lune?

Oit le devine aisémenît. Ils avaient pour
instructionîs d'empêcher une nouvelle entrevue
entre le Roi des Etudiants et la fiancée de La-
pierre. Ce dernier jouait là sa dernièr-e calte,
il le savait bien ; niais que le coup réussit, et
aucun obstacle sérieux ne subsistait plus entre
Laure et lui, entre la fortune et l'àpre convoi-
tise.

Depuis deux jours, l'habile prétendant avait
tout mis en Seuvre pour détruire, dans l'esprit
de Mlle Privat, l'effet produit par les révéla-
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FAITS DIVERS

1A VAis-4E I i'ARGENT D'UN SEIGNEUR Es-
rAGNoL AU DiX-SEPTIME sikonE.-Voici ce

qu'on lit dans l'ouvrage si curieux que nous a
laissé sur l'Espagne Mme d'Aulnoy

"Le duc d'Albuquerque est mort, il y a déjà
quelque temps ;' on m'a dit que l'on avait em-
ploye six semaines à écrire sa vaisselle d'or et
dargent et à la peser ; pendant ce temps, l'on
y passait chaque jour deux heures entières ;
cela ne se faisait qu'à gros frais. Il y avait,
entre autres choses, quatorze cents douzaines
d'assiettes, cinq cents grands plats et sept cents

petits ; tout le reste à proportion, et quarante
chelles d'argent pour monter jusqu'au haut de

son buffet, qui était par gradins, comme un
autel placé dans une grande salle. Quand on
me dit cette opulence d'un particulier, je crus
que l'on se moquait de moi. J'en demandé la
confirmation à D. Antoine de Tolède, fils du
duc d'Albe, qui était au logis: il m'assura que
c'était une vérité, et que son père, qui ne s'es-
timait pas riî'he en )vaissello d'argent, avait six
cents douzaines d'assiettes d'argent et huit cents
plats."

LE PLUS FORT' MARCKEPR DU MONDE. - Le
marcheur anglais Sir Weston vient de parcourir,
en 75 heures, une distance de 560 kilomètres,
longueur approximative du chemin de fer de
Paris à Strasbourg. Cette course extraordinaire
a fourni aux savants français l'occasion de cal-
culer la force de l'homme ; ils ont découvert, à
ce propos, qu'un fort de la Halle avait porté,
en marchant, 3 saî's de farine ; à la suite d'un
pari, il a voulu porter 4 le ces sacs ; sous cette
charge énorme de 636 kilogrammes, il s'est
affaissé pour ne plus se relever. Certes, s'il
existait une société pour protéger les hommes
contre leur ropre folie, notre fort-peut-être
père de famille-vivrait encore.

UN ANCIENT DOCUMENT itETROUVÉ 8UR LA
DECoU:VERTE DE L'AMERmIQrE.-L'histoire de la
découverte et de la colonisation de l'Amérique
est encore entourée de profonds mystères. Le
manuscrit de Franzisco le Souza, écrit en 1570,
aurait pu donner des éclarcissements sur l'émi-
g ration des habitants d'Oporto et d'Averiro,
dans l'Amérique du Nord ; malheureusement,
il avait été perdu lots du tremblement de terre à
Lisbonne, ainsi que cela est affirmé par des
écrivains dignes de foi du dix-huitième siècle.
Eh bien, ce précieux documient a été retrouvé
dans un chateau des îles Açores. Il sera impri-
mé sous peu et livré à la curiosité du publie ;
nous le ferons immédiatement connattre à nos
lecteurs.

-Le genre humain compte plus de douze
cents millions d'individus, qui se divisent en:

Juifs................. -. 5,000,000
Boudhistes.............400,000,000
Brahmistes...........-..200,000,000
Chrétiens............-..250,000,000
Mahométans........... 150,000,000
Fétichistes.............100,000,000

Un milliard cinq cent millions d'hommes qui
parlent environ 3,600 langues ou dialectes, les-
quels se subdivisent encore en innombrables
patois !

Le quart des humains meurent avant diz-sept
ans.

Sur 10,000 hommes, un seul arrive à cent
ans.

ENIGMES, CHARADES, &c.

RÉrONSES AUX QUF ii IÉEsDANS L
No. 43 (9 Nov.> DE " L'OPINION

l'UB LiQUE.

MOTS OARll

No. 20
E T A P E
T A P 1 S

A P P A
P I A N O
E S S O R

QEsTrON ciodnAPiITQUES

No. 1.-Villes de l'Amérique du Nord.-Iro-
quois.

Iowa. - Richmond. - Omnaha. - Québec. -
Utah. - Ottawa. - Indianapohis. - San-Fran-
cisco.

No. 2.-Fleuves de l'Amérique du Sud.-
Pampas.

Paraguay.-Amazone. -Madeira. -La Plata.
-Apuirimac.-Sinamari.

COQITiLmEst

il restera donc à chacun, deux cent mille
francs .

LA TARTE AUX CERISES

Georges mènme des parallèles aux trois côtés
du triangle par les milieux des côtés, et la tarte
aux cerises se trouve ainsi divisée en quatre
parts égales, formant quatre triangles égaux.

R,ÉPONSES CONFORMES REÇUES

V. P., Il@ Dupas; B. E. Pellant, Berthier en haut;
Ar. Petier, Montréal. ont répondu correctement a toutes
les questions.

Mot carré.-A. Bouchard, Québec : J. E. Hébert. Bé-
cancour.

Questions géographiques.-No. 1, F. Lafond, Henrv-
ville ; No. 2, A. de Marchessi, J. A. Fages, Québec.

Coquilies.-A. O. B., J. A. Fages, J. E. Hébert, L. .
B., A. de 'Marehes*l F. Lafoind. Georgina Mîisan.

La tarte aux cerises.-G. Moisan. A. de Marchiesi.
J. A. F& A. O. B., X. Laprairie ; T. P. Paradis.
Matan ;AZ. Pampalon. Aimé Rifretr F. X. Rinfret, V.
P., J. P. A. Paré. G. E. Rinfret, sévère Godin. F. Beati-
harnois, J. M. Robillard, A. Chaput, A. M. C. D., E.
Tourangeau, A. Duguay, Dr. Ch. A. Pratt, H. F. Rous-
@eau. J. H. Doucet, Adolphe O-iea, fila 'rhomas Noël.
tlt, L. J. B., J. M., J. E. Hébert, A. Boutchard.

MM. A. Hamel, élève des Ecoles Chrétiennes, Mont-
réal, et A. C., élève de l'Acaaémie saiute-Marguerite.
Montréal, ont ajouté à leur réponse une démonstration
raisonnée du problème, selon les lois de la mathématique.

Mile Anastasie D)esRosiers, de Bei tiîlr en haut, donne
une"éponse différente, mais également correcte, et l'ac-
compagne aussi d'une démonstration.

-Un monsieur de notre connaissance possède
deux moutards positivement insupportables.

En été, il leur laisse faire tout ce qu'ils veu-
lent, niais, par exemple, en hiver, il les giffle à
propos de rien.

La chose paraissait assez étonnante, et un de
ses amis lui fit part de sa remarque.

-Ah ! je vais te dire, lui répondit le re,
c"est parçe f'en hiver, ça me réchaue les
mains.
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u se promener dans la chambre de la maison LEs ANTIQUITÉS EGYPTIENNES DE L'OASIS DE
Gaboury. CHARGEH.-Pareilles à des ties de l'Océan se

Seulement, allait-il se présenter ouvertement trouvent les oasis dans le désert de l'Afrique.
ar l'avenue du cottage, où se faufiler dans le Ces séjours fortunés, comme les anciens les
are, comme lors de sa première visite i.... c'est appelaient, sont encore bien mystérieux pour
e qu'il était un peu difficile de prévoir, même nous. Aussi écoutons-nous avec une vive curio-
our un habile espion habitué à toutes les roue- sité le récit des bard s voyageurs qui ont eu le
ies. bonheur de les parcourir.

Voilà pourquoi, ne voulant rien laisser au ca- Parmi ceux-ci se presente actuellement le Dr.
ricieux hasard, Lapierre avait jugé prudent Rohlfs, qui est revenu de son exploration de la
e prévoir les deux éventualités, en placant Lybie, où il a visité l'oasis de Chîsh. : quoi-
eux sentinelles à l'entrée de l'avenue et deux qu'elle ne soit ni la plus tertile, ni plus peu-
utres près du rond-point. plée, elle est cependant la plus iimi te, au

De la sorte, il aurait fallu que ce pauvre Des- point de vue de l'archéologie et de l'histoire, par
rés eùt une fière chance pour arriver jusqu'à suite de sa grandeur et de la magnificence de son

Laure. temple, ainsi lue par les nombreuses inscrip-
Aussi donna-t-il tête baissée dans le trague- tions qui couvrent cet admirable monument.

nard, malgré le soin qu'il prit de pénétrer dans Ses parois extérieures et ses colonnes intérieures
e pare par la grande allée du rond-point, éclai- sont ornées d'hiéroglyphes et de tableaux exécu-
ée ce soir-là comme en plein jour. tés avec nue rare perfection, qui n'a pas été

Au moment où il longeait le banc derrière dépassée dans les capitales mêmes de l'Egypte.
equel se tenaient accroupis nos deux bandits Les hiéroglyphes ne sont pas seulement gravés
de tout à l'heure, il fut terrassé et bâillonné, avec un soin infiii, ils sont aussi peints et les
puis solidement garrotté, sans même avoir eu le couleurs en sont très-bien conservées. La grande
emps de pousser un cri. porte du temple donne entrée dans un- salle de

Bill et Passe-Partout n'en étaient pas à leur soixante pieds de longueur et d'une largeur à
oup d'essai dans ce genre d'opération, et il peu près pareille. De là, on passe dans une
aut leur rendre cette justice qu'ils faisaient deuxième salle, embellies toutes deux de douze
oujours leur besogne en conscience. colonnes chacune. La troisiène salle est un peu

Cette nuit-là, ils se surpassèreiit mumie....si plus petite ; elle conduit dans des chambres
bien que l'illustre Passe-Partout grommela d'où l'on descend sur des escaliers en porphyre
oyeusement : dans le sanctuaire qui est entouré de cellules,

" Sapristi 1 si le patron n'est pas satisfait, il où les prêtres ont dû garder leurs trésors. Toutes
aut qu'il soit crânement difficile-....car nous les pierres de cette construction, taillées princi-
ravaillons, parole d'honneur, comme de vrais palement dans le grès nubien, onît des dimen-
artisses..... sions colossales qui étonneraient les architectes

" Et maintenant, ajouta-t-il, rejoignons vite modernes.
la voiture, et filons proprement vers la géole de Ce temple avait été consacré à Jipiter Ammon.
la mère Friponne." i Ce qui le prouve, ce sont les cornes placées sur

En un clin-d'oil, les deux clenapans eurent 1 la tête de toutes les figures de cette divinité, des-
disparu dans les profondeurs du parc, trainanît sinées sur les murs. Les inscriptions qioin est
avec eux leur victime, réduite à la plus com- parvenu à déchiffrer apprennent que tout le
plète impuissance. Panthéon des Egyptiens avait été adoré dans

VINCEsLAs-EukNE )ICK. - les oasis ; elles apprennent aussi ie Chargeh
s'appelait autrefois liebl, et que Darins y avait

(A continuer.) séjourné en prenant la qualite le roi d'Egypte.


